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La Mode 


LES « ARRANGEMENTS » 

U ne bonne moitié des lettres qui sont adressées chaque jour à la Mode 
Pratique me demandent des conseils sur l’arrangement des jupes de 
l’année dernière. 

On ne peut en province s’accoutumer à l’idée que la mode soit deve¬ 
nue si facile, si bonne personne; on a peine à croire qu’elle nous permette 
de porter deùx années de suite les mêmes toilettes sans les transformer. 
Il en est ainsi cependant, et, avant d’indiquer aux jeunes filles et aux 
jeunes femmes les moyens de renouveler l’aspect des 
robes de l’année dernière, nous avertirons les mères de 
famille économes que ces robes ne sont pas démodées, 
ou du moins ne doivent pas l’être si elles ont été bien 
laites. 

Les jupes seront peut-être un peu étroites puisque 
l’ampleur de 4 m. 25 à 4 m. 5 o, qui était l’année der¬ 
nière un maximum, est devenue un minimum cet hi¬ 
ver; on peut s’en contenter cependant : c’est encore 
la largeur adoptée pour les costumes-tailleur, et toutes 
les robes de laine qu’on veut porter surtout à pied 
dans la rue : il serait difficile et fatigant de relever 
une robe de 5 mètres de tour. En somme 5 o centimè¬ 
tres de plus ou de moins dans l’ampleur d’une jupe ne 
modifient pas très sensiblement son aspect ; les jupes 
de l’année dernière seront donc très portables ; celles 
qui datent de deux ans, qui ont été faites au commen¬ 
cement du règne de la forme cloche , ont de 4 à 6 mè¬ 
tres de tour, autant ou plus qu’il n’en faut; quant à 
celles qui ont trois ans — nous remontons au déluge 
elles pèchent non seulement par défaut d’ampleur, 
mais aussi par la coupe ; ce sont des jupes en parapluie 
biaisées derrière seulement, faites avec très peu d’é¬ 
toffe, inutilisables en tant que jupes ; on en pourra 
faire, si elles sont encore fraîches, des robes d’enfant, 
des corsages de maison: si elles sont défraîchies, s’il 
s’agit de robes de laine, on y taillera des vêtements 
pour les pauvres, après les avoir nettoyées parfaite¬ 
ment au bois de Panama. 

Enfin les jupes de soie, nettoyées d’après la re¬ 
cette que nous avons donnée dans le Supplément du 
numéro 42, seront mises de côté pour 
être employées comme doublure. 

Il est donc peu vrai¬ 


semblable que l’on ait dans 
ses armoires une jupe à 
élargir, à moins qu’on 
n’appartienne à cette classe 
de femmes timorées qui 
sous prétexte de fuir l’ex¬ 
centricité, d’éviter les nou¬ 
veautés et les fantaisies 
sujettes à se démoder, 
sont toujours de deux ou 
trois ans en arrière. 

Les personnes qui ont 
ces principes interdisent, 
par exemple, à leur cou¬ 
turière de donner plus 
de 60 centimètres d’am¬ 
pleur à leurs manches 
quand tout le monde porte 
des manches de 1 mètre 
de large; pour les jupes 
elles s’en tiennent à 3 mè¬ 
tres de tour quand la 
mode en prescrit 4; tou¬ 
jours sous prétexte de 


modération...; et l’année suivante, la robe démodée reste la plupart 
du temps inutilisable. 

Nous allons essayer de venir en aide à celles de nos lectrices, trop 
prudentes, mais bien intentionnées, qui se trouvent dans ce cas; la 
tâche est difficile cet hiver, les jupes unies étant surtout à la mode, 
il existe peu de jolies combinaisons qui puissent être utilisées pour les 
arrangements. Cependant on voit quelques jupes ouvertes sur des 
tabliers de velours ou de crépon plissé accordéon, d’autres sont fen¬ 
dues sur deux ou quatre quilles en velours orné ou recouvert de gui¬ 
pure, en drap repercé sur transparent de velours, en étoffe fantaisie,etc. 
Ces deux dispositions peuvent servir dans le cas qui nous occupe; 
mais il est nécessaire, pour obtenir un effet gracieux, que quilles ou 
tablier soient étroits du haut; si on les faisait trop larges à l’endroit 
où ils s’attachent sur la ceinture, ils feraient paraî¬ 
tre la taille grosse; trop larges du bas, ces orne¬ 
ments ne seraient pas non plus jolis ; le tablier 
aura au maximum de 5 o à 70 centimètres de large, 
selon que la personne à laquelle la robe sera des¬ 
tinée est plus ou moins forte, la largeur des quilles 
ou panneaux de côté ne devra pas dépasser 3o à 
35 centimètres dans le bas. Cette mesure laisse d’ail¬ 
leurs une marge suffisante pour qu’on puisse mettre 
au point les jupes qui ont le plus besoin d’être 
élargies. Tantôt l’étoffe de la robe revient sur le lé 
ainsi rapporté, en formant une sorte de pli suffisam¬ 
ment creux, sous lequel on fait la couture; d’autres 
fois on supprime ce pli, les deux étoffes sont cou¬ 
sues ensemble à plat, et un cache-point de jais, un 
galon, un entre-deux, une bande étroite de four¬ 
rure ou un lien de ruban cache la couture. S’il s’agit 
d’un panneau d’étoffe fantaisie on peut aussi dissi¬ 
muler le raccord sous une bande de velours dra¬ 
pée, interrompue par deux ou trois gros nœuds de 
velours taillé en biais et doublé de florence ; c’est à 
mon avis lourd et laid, cela n’a pas même le mé¬ 
rite d’être économique et pourtant parmi les rares 
garnitures qui ornent quelques jupes d’hiver, celle- 
ci est une des plus employées. 

Si l’on Q’aime ni les quilles, ni les tabliers, 
on pourra élargir une jupe trop étroite en y ajoutant 
dans le bas une haute bande d’une autre étoffe de 
la robe (voir fig. 17 du numéro 44 et fig. 37 du Sup- 
plément 42), le bas de la jupe se trouvera alors re¬ 
monté de toute la hauteur de la bande, on prolon¬ 
gera la ligne biaisée de chaque lé; l’ampleur sera 
augmentée de la différence de mesure qui existera 
entre le haut et le bas de 
la bande; on peut se ren¬ 
dre compte exactement de 
cette différence à l’avance 
en relevant le patron de 
l’ancienne jupe, et en ajou¬ 
tant au bas de chaque lé 
une bande de 25 à 40cen¬ 
timètres de haut, sur 
laquelle on tracera au 
crayon les lignes mar¬ 
quant le prolongement 
des deux bords du lé. Le 
haut de la jupe sera re- 
* coupé et monté comme 
nous l’avons indiqué dans 
une récente causerie. 

Ces bandes rapportées 
peuvent être en velours 
anglais, en velours fan¬ 
taisie, en crépon dit bour¬ 
souflé à gaufrages énor¬ 
mes, en lainage bouclé ou 
de jais , aigrette noire sortant d'un pompon de astrakiné, etc. Si 1 on veut 
ge bleu-marin , chemisette de surah rouge-tison. imiter la forme représen- 
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tée par la figure 17 du numéro 44, on taillera la bande en 
plein biais, puis on la préparera et on la posera exacte¬ 
ment de la même façon que les biais étroits qui garni¬ 
raient nos robes l’année dernière; elle sera ainsi un peu 
en relief, appliquée sur l'étoffe de la jupe ; si au contraire 
un préfère s’inspirer de la figure 3 y du Supplément du 
numéro 42, la bande rapportée sera couturée à 
A plat avec la jupe, les petites ruches qui cernent 
//'■/ cette bande cacheront le raccord; on pourra les 
A/Ky a remplacer par d’étroites bandes de fourrure, du 
1 , marabout, des entre-deux de plume d’autruche, 

enfin par une garniture quelconque qui ait un 
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semblaient d une ampleur incom¬ 
mode, démesurée, excessive, disgra¬ 
cieuse; nous étions d’autant moins 
disposées à accueillir d’emblée cette 
innovation qu’on nous 
la représentait comme / 

un signe précurseur du 
retour de la crinoline. 1 

Mais tout cela a changé : 
nous sommes tout à 1 II LÀ 
fait rassurées au sujet fMlMi 

de la crinoline car nous j!m) UÆ êL 

avons vérifié, ce que ' i'ijjR RJ} 
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nARDESSUS pour petit garçon 
* de 4 à 10 ans , drap de livrée 
beige , coutures à piqûres doubles , 
boutons de nacre ou de coroso. Cha¬ 
peau de feutre. (Avec patron découpé.) 


DOBE de petite fille en bengaline gris - 
^ argent , choux de satin blanc, col en 
chèvre de Mongolie blanche; chapeau de 
feutre gris garni de plumes assorties. 


DESCRIPTION 

DES 

TOILETTES 


Fig. 4. — Composition de F. Fournery. 

DOBE de caracul garnie de guipure bise , man- 
v chou en chèvre du Thibet. Capote de velours 
brodé de jais ; aigrette et têtes de plumes noires. 


Figure i. — 
La toque se porte 
beaucoup cet hi¬ 
ver, et ce modèle 
est un des plus jolis que nous ayons vus. Il était 
en velours miroir rouge-tison artistement drapé 
sur un fond de mousseline raide ; les nuances 
bleu Japon, bleu-ramier, vert-émeraude, gly¬ 
cine, rose-ibis, améthyste, jonquille, banane, etc. 
conviendront aussi suivant que l’on voudra avoir 
un chapeau plus ou moins habillé, que l'on por¬ 
tera soit pour visites, soit au théâtre. 

Il faudra seulement avoir soin de toujours 
prendre un velours miroir (sorte de velours à 
poil court, à reflets satinés). — Le pompon de 
plumes d'autruche pourrait être remplacé par les 
aigrettes-cheveux décrites dans la Mode du nu¬ 
méro 42, ou par une fantaisie de même genre. 

Matériaux : i mètre de velours, deux gros¬ 
ses épingles de jais, 50 centimètres de mous¬ 
seline raide, une aigrette semblable au modèle. 

Figure 2. — Les abonnées aux patrons 
découpés recevront le patron de ce modèle pour 
l’âge de six ans. — On pourra exécuter le par¬ 
dessus en drap de livrée, en melton, en taupe- 
line, etc., selon que l'on voudra un vêtement 
habillé ou pour toujours mettre ; on le dou¬ 
blera de satin de Chine ou de flanelle tartan. — 
Le col pourra être en velours ou en même 
étoffe que le pardessus, les boutons en coroso 
ou en nacre. — Si l'on emploie une étoffe unie, 
on fera des coutures plates h piqûres doubles ; 
si l’on emploie une étoffe bouclée on fera des 
coutures ordinaires que l'on repassera ouvertes. 

Matériaux pour l’âge de huit ans : 1 m. 80 
de drap en 1 m. 30, 1 m. 80 de satin de Chine 
en 1 m. 30. 

Figure 3. — Ce joli modèle a été créé par 
un de nos grands couturiers, pour une des w. - 
listes du Vaudeville. 

Il était en soie à grosses côtes, sorte d’ot¬ 
toman de nuances changeantes, héliotrope à re¬ 
flets rosés. La veloutine, l'ondine, la moire, le 
satin Liberty, certains velours anglais unis ou 


mode 
j’en c 

terai pour preuve les toilettes de 
Mlle Darlaud dans Pension de 
Famille , toutes à jupes amples, 
ondulées, évasées, mais tout à 
fait souples; si souples qu’elles 
ne doivent pas être soutenues 
par la classique bande de mous¬ 
seline ferme, posée d’ordinaire 
entre la doublure et l’étoffe; si 
souples que l’on se demande 
même si elles sont doublées. 

La jupe dite Anne d’Autri¬ 
che, dont l’apparition date, 
comme nous le disions tout à 
l’heure, de deux ans, comportait 
déjà des godets sur le côté, c’est 
dire que cette forme n’est pas une 
nouveauté, cependant comme il 
était assez difficile de confec¬ 
tionner une jupe ainsi taillée, 
d’obtenir que les godets tom¬ 
bent gracieusement sans reve¬ 
nir en avant, beaucoup de per¬ 
sonnes supprimaient un peu de 
l’ampleur demandée parla mode, 
biaisaient moins les coutures de 
côté et arrivaient aussi à n’avoir 
des godets que derrière : c’était 
la jupe Anne d’Autriche dite mo¬ 
dérée*, beaucoup d’élégantes 
même l’avaient adoptée car les 


Fig. 3 . 

J^ANTEAU pour sortie de bal ou de théâtre en soie 
fantaisie changeante; garniture de dentelle crème 
formai**, empiècement , plissé double , l'un en mousse¬ 
line de soie crème , Vautre assorti au ton de /’ étoffe. 
(Notre planche en couleur reproduit l’autre aspect de ce manteau.) 


Fig. 6. 

MANTEAU long en lainage uni ou bouclé doublé 
1 1 de polonaise, garni de skungs ou de vison 
viatka ; col ondule. Chapeau composé d'ailes noires. 


_ 
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côtelés, le drap, etc. conviendraient également comme tissu ; on doublerait 
d une ouatine et de soie (ou de simili-taffetas). 

L'empiècement est recouvert avec un volant de dentelle haut de 20 à 25 
centimètres, appliqué à plat derrière, disposé en épaulettes, puis posé A plat 
devant. 

La grosse colle¬ 
rette Watteau est for¬ 
mée de deux plissés 
de mousseline de soie 
prise en double ; en 
outre, chacun de ces 

plissés est froncé ; %, 

celui de dessus est 
en mousseline de soie 
crème ; celui de des¬ 
sous en mousseline 
de soie assortie au 
vêtement ; on pour¬ 
rait aussi avoir un ^ ^ 

collier en plumes 
d’autruche, en chèvre 
de Mongolie, en 
ours, etc. 

Le manteau 
même se compose 
de cinq hauteurs de 
soie, deux pour les 
devants, trois pour le 
dos, biaisées sur les 
côtés et montées en 
fronces sur un em¬ 
piècement carré. 

Les manches, 
aussi larges du bas 
que du haut, sont ter¬ 
minées par un poignet 
dissimulé sous un 
plissé de mousseline 
de soie ; la doublure 
de ces manches est 
aussi large que le des¬ 
sus. 

Si l'on veut un 
vêtement A la fois élé¬ 
gant, pratique et du¬ 
rable, nous conseil¬ 
lons de faire le man¬ 
teau en drap satin 
ou en velours an¬ 
glais, de nuance 
moyenne, rouge-tison, 
vert-moujik, mordoré, 
aubergine ou bleu- 
acier ; l’empiècement 
en dentelle irlandaise, 
en guipure bise, ou 
en guipure crème re¬ 
brodée de soies de 
couleurs claires, et le 
tour de cou en four¬ 
rure ou en plumes 
d'autruche. 

Matériaux : 1 2 

mètres de soie, 4 m. 50 
d’ouatine, 12 mètres 
de doublure de soie, 

1 m. 50 de dentelle, 

2 m. 50 de mousse¬ 
line desoie touteplis- 
sée sur 14 centimè¬ 
tres de haut. 

Figure 4. — Ce 
modèle est un des 
plus heureux mélan¬ 
ges de guipure et de 
fourrure. — La robe 
était tout en caracul ; 
on pourra employer, 
au lieu de fourrure, 
soit un velours du 
Nord, soit une des 
zibelines astrakinées 
ou mosaïques décrites 
dans le numéro 40 ; 
la garniture de gui¬ 
pure est faite d’après 
patron ; il sera possi¬ 
ble aussi d’utiliser 
une dentelle à longues 
pointes, ou encore des 
dents de guipure sé¬ 
parées, de hauteurs 
différentes. — Dans 
tous les cas, la jupe, 
ample de 4 m. 50, 
formera des godets 
derrière ; le corsage, 
tendu A plat devant 
et dans le dos, fer¬ 
mera sur l’épaule et 
sous le bras gauche. 

— Les manches, très 
volumineuses dans le 
haut, sont serrées et 
bien ajustées sur l’a¬ 
vant-bras. 

Matériaux : 5 mè¬ 
tres de tissu bouclé ou 
astrakiné en 1 m. 40, 

12 mètres de dou¬ 
blure de soie ou de 
simili, 6 m. 50 de laize 
de guipure haute de 
30 centimètres. 

Figure 5. — 

Cette petite robe se 
compose de cinq hau¬ 
teurs de bengaline 
montées en larges 
plis creux sur un em¬ 
piècement carré, dou¬ 
blé ; chaque pli creux 
devra être profond et 
bien formé ; on en 
fera trois devant et 

trois dans le dos ; les plis de côté sont plus étroits que celui du milieu. — 
La robe fermera derrière, au moyen de brides et d’agrafes ou de brides 
rondes et de petits boutons recouverts d'étoffe, posés sur l’empiècement ; 
elle pourra être doublée ou non. 


L’ondine, le taffetas moiré, le velours anglais, le drap, et les lainages sou¬ 
ples conviendront pour son exécution. 

Les choux qui ornent la tête de chaque pli creux seront faits avec un rond 
de satin ou de velours, ou avec du ni ban n° 12. 

Matériaux pour fige de 6ix ans : 8 mètres de bengaline, 2 mètres de 


Fig. 


j^OBE de soie à cotes , nuance capucine , garnie de nœuds en ruban de velours noir. Grande berthe et 


quilles de guipure 

derrière venant se terminer sous les quilles de guipure. Ruban de velours entourant la berthe et se prolongeant 


doublure pour l’empiècement et les manches, 2 mètres de ruban de satin 
n ° 5 * 

Figure 6. — La façon de ce modèle conviendra aussi bien pour une jeune 
femme que pour une personne d’Age moyen, pour un manteau long que pour 


un collet ; dans ce dernier cas, on arrêtera les revers parallèlement au bas de la 
pèlerine. 

Un col Médicis sera plus chaud que le col ondulé du modèle. 

Le manteau se compose d’un corps de redingote sans manches, droit de¬ 
vant, ajusté derrière et sur les côtés ; la pèlerine, mi-longue, est taillée en 

rond ; les revers, droit 
fil sur le côté non 
orné de fourrure, sont 
fixés sur le bord de 
la pèlerine et tombent 
ensuite en pans d’é- 
tole sur le manteau, 
où ils sont fixés par 
des points devant faits 
sur le bord garni de 
fourrure. 

Le drap, le mol¬ 
leton du Tréport, la 
zibeline pèlerin et les 
lainages anglais con¬ 
viendront pour l’exé¬ 
cution de ce vêtement 
qui sera très pratique 
pour les personnes 
habitant la campagne, 
pour le voyage, la 
voiture, etc. — On 
pourra doubler de 
po!onaisc, de satin de 
Chine ou de flanelle- 
tartan. 

Matériaux : 
8 m. 50 de lainage en 
1 m. 20, 16 mètres 
de polonaise, 1 mè¬ 
tre de dépassant de 
fourrure large de 
4 centimètres. 

Figure 7. — 

Cette façon convien¬ 
dra surtout pour clame 
d’Age moyen, ou en¬ 
core pour une élé¬ 
gante toilette d’inté¬ 
rieur ; elle permettra 
aussi de renouveler 
presque complètement 
l’aspect d’une an¬ 
cienne robe de soie. 

Dans tous les 
cas, la basque ondu¬ 
lée qui s’arrête un 
peu en avant de la 
hanche, sera absolu¬ 
ment facultative ; il 
en sera de même des 
quilles de guipure qui 
encadrent le tablier 
de la jupe ; nous con¬ 
seillons par contre de 
ne pas renoncer aux 
torsades et aux nœuds 
de ruban soit qu’on 
les prolonge jusqu’au 
bas des coutures du 
tablier, soit qu’on 
fasse partir le nœud 
du bas de la jupe 
*et qu’on arrête la tor¬ 
sade à hauteur du 
genou. 

La grande berthe 
de guipure sera mo¬ 
bile, c’est-A-dire qu’on 
froncera un volant de 
dentelle haut de 
30 centimètres envi¬ 
ron sous un ruban 
n° 9 ou n° 12, et qu’on 
disposera ensuite le 
tout sur différents 
corsages, en le fixant 
par quelques points 
ou avec des épingles 
de sûreté ; les épau¬ 
lettes de cette berthe 
seront formées en fron¬ 
çant 25 à 30 centi¬ 
mètres de dentelle et 
en fixant ensuite cette 
partie froncée, tête 
contre tête, par de 
fins points de surjet ; 
le surjet se trouvera 
dissimulé par les co¬ 
ques du chou posé 
sur l’épaule. 

La jupe de notre 
modèle se composait 
de neuf lés de soie 
doublés de petite 
faille. 

Le dos du cor¬ 
sage était ajusté h 
cause de la basque 
qui le prolonge ; si on 
supprime cette bas¬ 
que, on fera un dos 
tendu A plat, c’est-A- 
dire sans coutures. 
Le devant est fait 
avec une hauteur de 
soie tendue en biais 
sur la personne ou, A 
la rigueur, sur un 
mannequin de taille 
équivalente: il agrafe 
sur le côté gauche. 
— Les manches sont 
formées par un 
double bouffant rap¬ 
porté sur un poignet 
ajusté. 

Matériaux : 
15 m. 50 de soie, 

2 mètres de guipure pour la berthe, 5 mètres de ruban n® 9 ou n° 12, en velours 
ou en satin. 


noire , basque ondulée 
en bretelles derrière. 














































































1. Collet en mousseline de soie vert-d'eau, bordé d'une ruche blanche; choux en ruban de velours noir 
(toilette portée par Mlle Cheirel, i cr acte). — II. Robe en soie mauve ornée de motifs pailletés; empiè¬ 
cement de guipure crème (toilette portée par Mlle Cheirel, 3 e acte). — III. Robe en soie quadrillée 
jaune de deux tons ; corsage recouvert de guipure crème; ceinture de velours vert-d eau (toilette portée 
par Mlle Cheirel, 2° acte). — IV. Robe en soie verte garnie d'un empiècement de velours noir pailleté, 
bordé de dentelle crème; pattes de velours noir bordées de dentelle; ceinture drapée en velours noir 
(toilette portée par Mme Magnier, i cr et 2 e actes). 

— V. Jupe et manches de soie bleue; corsage de 
velours noir semé de cabochons de jais, épaulettes de velours bor¬ 
dées de guipure crème (toilette portée par Mme Magnier, 3 e acte). 


ÉTOFFES POUR TENTURES MURALES 

LE SALON 

N ous avons donné dans les articles d’économie domes¬ 
tique des numéros 5 et 6 de cette année des con¬ 
seils détaillés pour le choix des tentures murales d’un 

salon. 

Afin de rendre ce choix encore plus facile aux lectrices 
de la Mode Pratique , nous décrirons ici les divers genres 
d’étoffes et de papiers, en indiquant leur prix, leurs colo¬ 
ris, etc. — On verra, par ces renseignements, combien il est 
facile de transformer à peu de frais l’aspect d’une pièce, 
et combien l’on a tort de reculer devant une dépense mi¬ 
nime (i 5 à 20 francs) pour assurer la parfaite harmonie 
d’un ameublement, pour faire d’un salon ou d’une chambre, 
parfois triste et sombre, une pièce nette,tsaine et agréable. 

Nous aurions voulu commencer par la description des 
papiers , mais les modèles nouveaux de ce genre ne sont prêts 
que vers la fin de décembre ou les premiers jours de jan¬ 
vier. Nous nous occuperons donc des étoffes auparavant. 

Nous dirons d’abord — pour éviter des répétitions inu¬ 
tiles — % quc toutes les étoffes d’ameublement, sauf les tis¬ 
sus de coton, ont i m. 3 o de large. Elles se divisent en cinq 
groupes principaux : 

Les tissus tout soie; 

Les tissus fil et soie ; 

Les tissus coton et soie; 

Les tissus faits de fibres végétales, jute, ramie, phor¬ 
mium ; 

Les tissus de coton. 

On fait également des tissus laine et soie, ou des tissus 
tout laine, mais nous les déconseillons pour tentures mu¬ 
rales à cause de la facilité avec laquelle les mites s’y met¬ 
traient. Nous déconseillons aussi les tentures de velours ou 
de peluche de lin, qui auraient l’inconvénient de conserver 
la poussière et d’être d’un effet lourd, absorbant, étouffant. 

Les tissus de coton , peu coûteux et presque tous jolis, sont 
par conséquent très pratiques. C’est donc de ceux-ci que 
nous nous occuperons d’abord. 

On les fait, unis , pèkinés , brochés , ou imprimés. 

Parmi les tissus unis , nous trouvons la toile à voile (de¬ 
puis i fr. 75 le mètre en 1 m. 3 o de large) qui se fait en 
toutes nuances; les teintes, écrue, vieux bleu, vieux rose, 


vert-amande, rouge ancien très éteint, sont, à notre avis, les plus 
jolies. 

Le d e Tours (depuis 2 fr. 75 le mètre en 1 m. 3 o), à trame 
de coton, dont la chaîne (en jute) est ronde, serrée, en relief, un 
peu comme celle de l’ottoman, sera plus joli que la toile à voile; 
il est d’un effet à la fois soyeux et mat. 

Cet effet soyeux est encore augmenté lorsqu’on double le tissu 
avec un des molletons de coton , dont nous parlerons plus loin. 

Nous n’indiquerons Yandrinople (depuis 65 centimes en 80 cen¬ 
timètres, ou depuis 95 centimes en 1 m. 25 ), que pour mémoire. 

On a tellement abusé de ce tissu qu’il est devenu un peu banal, 
un peu commun. 

De plus, il a le désavantage — comme toutes les tentures rouges 

— d’absorber la lumière et de rendre, par conséquent, l’éclairage de 
la pièce difficile et dispendieux. 

Il est, en outre, fatigant pour la vue. Cet inconvénient disparaît 
quand les murs sont ensuite presque entièrement couverts par les 
meubles, les tableaux, les gravures, les panneaux, etc., il constitue 
alors un joli « fond » sur lequel cadres et tableaux se « détachent » 
bien. 

Nous lui préférons cependant, môme dans ce cas, une des sati¬ 
nettes d'ameublement , appelées tour à tour « satin français », « ser- 
gentine », «égyptienne», etc., que l’on emploie aussi pour doublures 
de rideaux. — Ces satinettes se font depuis 75 centimes le mètre en 
1 m. 3 o, mais cette qualité est trop ordinaire, et — ainsi que nous 
l’avons fait pour l’andrinople — nous n’indiquerons 
que les prix permettant d’avoir un tissu de bonne 
qualité. 

On trouvera des satinettes à 1 fr. o 5 , 1 fr. 25 et 
i fr. 75 le mètre en 1 m. 3 o de large; ou à 85 cen¬ 
times en 85 centimètres de large, faites avec un 
« apprêt laine » qui leur donne un aspect satiné , tan¬ 
dis que les qualités de prix trop inférieurs sont cy¬ 
lindrées et ont l’aspect sec et glacé de la percale. 

Les satinettes se font en toutes nuances; elles 
existent aussi en soie et en coton. Nous décrirons 
celles-ci avec les tissus de ce genre, car leur prix 
devient tout de suite beaucoup plus élevé. 

— Nous trouvons juste par contre de 
classer les satinettes brochées avec les 
satinettes unies, tant les petites palmes 
ton sur ton, qui constituent le broché sont 
peu apparentes; cette étoffe coûte 1 fr. 45 
le mètre en 1 mètre de large; les coloris 
neutres, maïs, vieux bleu, vieux rose, 
chamois, vert-amande, etc., seront à pré¬ 
férer aux coloris foncés, presque tou¬ 
jours un peu durs de ton. 

On fait aussi des satinettes imprimées 
de moirures d’un assez gentil effet, mais 
les impressions risquent de ne pas être 
durables. 

Simonne. 

(A suivre.) 


Théâtre de la Renais¬ 
sance : Gismonda. — 
Robe de velours tose 
semée de lis d'or; bas 
de jupe brodé ; empiè¬ 
cement et manches ga¬ 
lonnés d'un lacet d’or 
semé de pierreries (toi¬ 
lette portée par Mme 
Sarah Bernhardt). 
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Nos Conseils 


COMMENT ON FAIT UN 
MANCHON 

N os lectrices se rappellent avec quelle 
facilité elles ont mené à bien l’exé¬ 
cution des manchons décrits dans 
les numéros 41 et 5i de l'année dernière. 

Voici, figure 37, un nouveau modèle 
<que Mme Meunier a bien voulu créer en¬ 
core spécialement à leur intention. Il était 
en drap rouge-tison avec intérieur en satin 
duchesse noir ; deux plumes de tetra 
(sorte de coq de bruyère), d’un joli noir 
profond et satiné, coupées droit dans le 
* haut et posées en X irrégulier, formaient 
la garniture. Ces plumes de tétra coûtent 
un peu plus que les plumes couteau ordi¬ 
naires, mais elles sont, d’abord beaucoup 

plus jolies, ensuite beaucoup plus durables; il suffit — lorsque les barbes en sont sépa¬ 
rées ou abîmées — de les lisser doucement entre le pouce et l’index pour réparer le dom¬ 
mage. Les plumes de notre modèle coûtaient 
1 fr. 25 chacune. 

Le manchon pourra être fait en drap de 
diverses teintes, suivant la robe avec laquelle 
on le portera, mais il faudra toujours avoir 
soin de prendre un drap avec lisière velue , 
car c’est celle-ci 
qui forme garni¬ 
ture sur les côtés 
(voir les petites 
franges représen¬ 
tées sur le dessin 
figure 37). 

Il serait possi¬ 
ble aussi d’em¬ 
ployer soit un lai¬ 
nage fantaisie pareil à 
la toilette, soit un ve¬ 
lours assorti ou de 
nuance courante qui 
puisse se porter avec 
presque tout : noir, 
loutre ou mordoré, par 
exemple. Dans ces di¬ 
vers cas, un marabout 
de plumes d’autruche 
de la forme dite entre- 
deux ou un étroit dé¬ 
passant de fourrure, 
vison, martre, castor, 
astracan, simuleraient 
l’effet produit par la 
lisière du modèle que 

nous reproduisons. L’intérieur du manchon se prêtera aussi à de 
nombreuses modifications; si l’on veut un manchon pratique, devant 
être porté par tous les temps, il vaudra mieux choisir un satin de 
nuance foncée ou moyenne : noir, loutre, mordoré, rouge ancien, 
vert-mousse, aubergine, etc. Si, au contraire, il s'agit d’un manchon 
que l’on prendra surtout pour visites, il sera bien préférable (ainsi 
que nons l’avons déjà dit dans un/précédent article) de le faire avec 
doublure claire: maïs, rose ibis, bleu-ramier, vert-amande, etc.; de 
ja sorte, on ne risquera point de ternir ou de défraîchir les gants de 

nuance tendre qui sont de 
mise pour lesdites visites. 

Quelle que soit la nuance 
de la doublure, nous con¬ 
seillons de prendre comme 
tissu soit un satin duchesse, soit une soie brochée 
un peu épaisse; les soieries molles ou sèches 
comme le surah ou le taffetas ne conviendraient 
pas pour ce modèle. 

Les 
plumes 
couteau 
pourront 
être noi¬ 
res, blan¬ 
ches , 
rouge 
éteint , 
m ordo - 
rées, ou 
encore 
diaprées 
de sortes 
de reflets 
métalli - 
ques. Des 
plumes 
givrées de 
jais se - 
raient * 
également 
d’un joli 
effet. — 



FiG. 22. — FeSTON pour jaquette D enfant. (Voir l’ensemble fig. 28 et la description p. 374, col. 1.) 
(Modèle de Mme Lemaître, 3, rue de Rohan.) 



Fig. 20. — Chou fait de plumes lisses 
NOIRES. (Modèle de la Maison Nibart, 19, rue de 
Choiscul.) 




Fig. 21. — Jupe de lainage souple - 

TABAC BLOND GARNIE DE VELOURS NOIR ) 


TABLIER EN CRÉPON DE SOIE NOIR On pOUT- 
PLISSÉ; BARRETTES EN DENTELLE NOIRE Tait enfin 
perlée de jais. rempla¬ 

cer les 

plumes couteau par un oiseau de forme allongée 
comme une hirondelle, ou encore par une touffe de 
petites plumes d’autruche, par un bouquet de 
violettes disposées en aigrette, ou par une fantaisie 
de fourrure avec tête naturalisée et queues 
élancées maintenues par un laiton. 

Un manchon semblable à notre modèle néces¬ 
sitera les fournitures suivantes: 

5 o centimètres de drap en 1 m. 3 o et 60 centi¬ 
mètres de satin large de 58 à 60 centimètres; 



Fig. 


Une ou deux feuilles d’ouate; 

Deux plumes couteau de tétra; 

75 centimètres de laiton recouvert de 
soie assortie à la doublure; 

75 centimètres d’élastique de soie. 

Nous recommandons l’ouate de préfé¬ 
rence au duvet, car celui-ci est d’un ma¬ 
niement très ennuyeux; de plus il détermine 
une chaleur moite que beaucoup de per¬ 
sonnes ne peuvent supporter. 

On commencera par préparer l’inté¬ 
rieur qui, sur les côtés , présente l’effet des 
matelas dits à plates-bandes ; il est formé 
avec les 60 centimètres de satin repliés sur 
une bande d'ouate large de 22 centimètres 
et longue de 5 o. Cette bande d’ouate sera 
double ou triple suivant que l’on voudra 
un manchon plus ou moins chaud; on 
aura soin de placer les côtés glacés l’un 
contre l’autre et le côté du coton directe¬ 
ment contre l’envers de la doublure afin 
que la chaleur de celui-là puisse gagner 
les mains; on assemblera les deux ou trois bandes par des points de bâti faits sur les 
côtés et traversant toute l’épaisseur de l’ouate. Avant d'appliquer l’ouate sur ïenvers du 
satin, on marquera avec une épingle 
le milieu de la largeur de ce tissu ; 
on comptera, à partir de l’épingle et 
de chaque côté, 12 centimètres; on 
marquera ces deux nouveaux points 
chacun avec une épingle, et, pliant 
le satin envers contre envers, 
dans toute sa longueur à 
partir de ces dernières épin¬ 
gles, on fera une couture à 
points devant serrés, à envi¬ 
ron 1 cent. 1/2 de chaque pli 
et en traversant naturelle¬ 
ment les deux étoffes. On 
repassera ces coutures en 
ouvrant le satin * remplié et 
en le passant sur un fer 
chaud ; on verra alors qu’il 
reste, pour l’intérieur du 
manchon, une largeur de 
21 centimètres. 

On fera encore une nou¬ 
velle couture 
trois centimè¬ 
tres plus loin 

que la première, en formant 
toujours un petit pli qui, plus 
tard, recevra un laiton destiné 
à assurer une forme ronde à 
l’intérieur du manchon; on ob¬ 
tiendra ainsi les côtés e n plate- 
bande indiqués plus haut; on 
posera alors les bandes d’ouate 
en les fixant avec les côtés du 
satin par quelques points de 
mode. 

On rabattra les côtés libres 
de la doublure de satin sur 
la bande d’ouate, et on les 

fixera ensemble par une couture à points de sujet; cette couture 
réunira donc les deux lisières du satin. 

Après cela, on rempliera largement le satin à chaque extrémité 
de la bande et on fera un surjet pour que l’ouate ne puisse s’échap¬ 
per; quand les deux extrémités seront ainsi finies soigneusement, on 
les réunira par un dernier surjet. Cependant, avant de clore celui- 
ci, il faudra encore passer 35 centimètres de laiton dans chacun 
des petits plis dont 
nous avons parlé; puis 35 centimètres d’é¬ 
lastique dans les petits plis faits en premier. 

Le laiton maintiendra la forme de l’intérieur 
du manchon ; l’élastique, plus ou moins tiré, 

ser - 
rera 
. les cô¬ 
tés et 
empê¬ 
chera 
l’air 
d’en - 
trer 
dans 
le 

man - 
chon. 

Il 

n’y 
aura 
plus 
qu’à 
dra - 
per l’é¬ 
toffe 
sur la 
forme 
de 

man¬ 
chon 
ainsi 
prépa¬ 
rée. Nous avons dit que 5 o centimètres de drap 
étaient nécessaires, mais cela seulement à cause de 
la lisière, car il suffit de deux bandes larges cha¬ 
cune de 35 centimètres; on aura donc, avec du drap 
large d’i m. 3 o, 60 centimètres en trop dans la lar¬ 
geur. On conservera ces 60 centimètres pour une 
toque ou un autre manchon, et prenant les deux 
bandes de drap larges de 35 centimètres et longues 
de 5 o, on les assemblera bout à bout par une cou¬ 
ture à points devant, ce qui 'ait que la lisière se 



Fig. 25 . — Entre-deux du rideau 
FIG. 27. (Voir la frange fig. 24, la deiv- 
tellefig. 31 et la description p. 374, col. 1.) 


Fig. 23 . — Chaise en bambou brun. 

(Modèle de la maison Roullier, ~8, boul. des Capucines.) 



Fig. 26. — Jupe en lainage fantaisie, co¬ 
que DE CHATAIGNE ORNEE d’ÉTROITS VELOURS 

d’une teinté plus foncée; plissés de sa¬ 
tin Liberty mordoré clair. 


— Frange du rideau fig. 27. (Voir l’en c-deux fig. 25, ’a dentelle fig. 31 
*it la description p. 374, col. 1.) 
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trouvera, à gauche pour la 
première bande, à droite pour 
la seconde. On repassera la 
couture, et, prenant la bande 
totale, on la drapera presque 
au hasard 


sur le 
manchon, 
en for - 
mant de¬ 
vant, avec 
l'excès de 
la largeur, 
une sorte 
de chou 
ou d'a - 
grafc , sous lequel on 
croisera les plumes 
couteau en faisant 
bien dépasser le bas 
de ces plumes. 

J’ai - 


mier; je conseille¬ 
rai donc aux débu¬ 
tantes de s’exercer 
avec un morceau de 
doublure souple 
sur lequel elles au¬ 
ront figuré, par un 
fil, les lisières qui 
nous le rappelons — se trouvent l’une à 
droite, l’autre à 


mcrais a 
pouvoir 
donner 
des indi¬ 
cations 
précises 

pour la draperie, mais nos 
lectrices savent depuis 
. longtemps que la chose est 
impossible. Une modiste 
elle-même ne peut répéter exactement le mo¬ 
dèle fait en pre- 


Fig. 27. — Ri¬ 
deau pour cham¬ 
bre DE JEUNE 
FILLE. (Voir la 
frange fig. 24, l’en¬ 
tre-deux fig. 25, la 
dentelle fig. 31 et la 
description p. 374, 
col. 1.) 


gauche. Ainsi 
que l’indique le 
dessin, l’étoffe 
est disposée d’a¬ 
bord dessous en 
deux ou trois 
plis couchés, en¬ 
toure le man¬ 
chon librement, 

puis vient se draper dessus et en avant. Il 
n’y a pas lieu de s’inquiéter si l’on voit de 
place en place la [couture de réunion des 
deux bandes. 

Simonne. 


Fig. 3i 


avec 6 fils de jute écru bien assorti au tissu. Le droguct écru 
se trouve aux Grands Magasins du Louvre ; il a 1 m. 3 o de 
large; un lé suffira donc pour chaque rideau; la satinette 
pour la doublure devra avoir la même largeur que le droguet. 
La passementerie qui garnit le rideau consiste en un 

entre¬ 
deux au 
crochet, 
dans le - 
quel est 
passé un 
beau ru¬ 
ban de 
faille bleu 
pâle as¬ 
sorti à la 
satinette. 
Cet entre- 
deux, que 
l’on exécu¬ 
tera avec 
un cro¬ 
chet en 
os ou en 
celluloïd 
de 1 cent. 
1/2 de cir¬ 
confé¬ 
rence, est fait en trois morceaux : celui du milieu, par 
lequel on commence, a des fentes qui permettent de passer 
le ruban; de chaque côté de ce premier entre-deux est fixée 
une bande au crochet, dentelée sur les deux bords. Le ri¬ 
deau est bordé, en outre, d’une frange à la fourche dont les 

pompons 
sont pei¬ 
gnés. 
L’em¬ 
brasse 
est faite 
d’une 
bande 
d’entre - 
deux tra¬ 
versée 
par un 
ruban de 
faille et 
doublée 
de sati - 
, nette 
bleue. 
Pour 
garnir 


Fig. 3 o. — Robe de satin Liberty vieux bleu, corsage recouvert 
de dentelle bise; ceinture et bracelets aux manches en velours 
noir: nœud en ruban de satin blanc rayé de velours noir. 


DENTELLE du RIDEAU fig. 27. (Voir la frange fig. 24, 1 entre-deux fig. 
et la description p. 374, col. 1.) 


un rideau de 3 mètres de haut, il faudra : 

4 m. 3 o de frange ; 

4 m. 3 o d’entre-efeux, plus 80 centimètres pour l’em¬ 
brasse ; 


Jaune clair. Jaune moyen. Jaune fonce. 

8 m. 60 de bande dentelée ; 


Fig. 28. — Jaquette fes¬ 
tonnée POUR ENFANT. (Voir 
le feston fig. 22, la descript. p. 374, 
col. 1 et le patron tracé sur la plan¬ 
che du prochain numéro.) 


Explication des Ouvrages 

JAQUET- 
J TE tes- 
tonnée 
pour en - 
fant(fig. 22 
et 28)/ — 
Cette pe¬ 
tite ja 
quette de 
bébé se fait 
en cache - 
mire blanc 
et se brode 
au point 
lancé et au 
point de 
feston avec 
de la soie 
rose, blan- 
c he ou 
bleue. 
Nous en 
donnerons 
le patron 
tracé sur 
la planche 
du pro¬ 
chain nu* 


DI DEA U 
^ de fe¬ 
nêtre pour 
chambre 
de jeune 
fille(fig.24, 
25,27, 3 i). 
— Notre 
modèle 
était en 
droguet de 
jute écru 
doublé de 
belle sati¬ 
nette bleu 
pâle et 
orné de 
dentelles 
au crochet 
exécutées 


K Rouge moyen. X Rouge foncé. 


□ Paille. g Vert clair. X Vert foncé. = Lilas clair. jg ï.ikis foncé. Q Lilas mo> 

Fig. 33. — Bande de tapisserie pour pliant. (Voir l' ensemble fig. 35 - 
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Fig. 29. — Robe d’intérieur en crépon mauve 

GARNIE DE GUIPURE OCRE; CEINTURE DE SATIN 
MAUVE. (Modèle de Mme Josselin, 25, rue Louis-le-Grand.) 
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Fig. 34. — Abat-jour en paille tricotée orange sur 

DESSOUS DE SOIE JAUNE; PALMES DE DENTELLE NOIRE, 
RUCHES EN SATIN ORANGE. (Modèle de la maison Roullier, 8, boul. 
des Capucines.) 


♦Fig. 32. — Dessous de lampe au point de croix. 
(Voir la description p. 375,001.3.) 

5 m. 5 o de ruban de faille n° 12. 


Grand entre-deux an crochet. — 20 mailles-chaînettes, 
1 bride piquée dans la 9 e maille-chaînette, * 8 brides 
piquées dans les 8 mailles-chaînettes suivantes, 2.mailles- 
chaînettes, 1 
bride piquée 
dans la der¬ 
nière maille- 
chaînette. 

Retournez 
l'ouvrage. 5 
mailles- 
chaînettes, 1 
bride piquée 
dans la bride 
du rang pré¬ 
cédent, 7 
mailles- 
chaînettes, 

1 bride pi¬ 
quée dans la 
dernière 
bride de la 
rangée pré¬ 
cédente ; 2 
mailles- 
chaînettes, 

1 bride pi¬ 
quée dans la 3 e maille-chaînette du rang précédent. — Re¬ 
tournez l’ouvrage, 5 mailles-chaînettes, retournez au 
signe * 

(voir fïg. 

25 ). 

Cet 
entre¬ 
deux est 
bordé 
de cha¬ 
que côté 
d’une 


rangée 
de mail¬ 
les dou¬ 
bles ou 
de demi- 
brides, 
on en 
met 3 
dans 
chaque 
jour. 

Bande 
dente - 
lée, — 

3 mail¬ 
les-chaî¬ 
nettes faites en un cercle, en unissant la première maille à 
la dernière, 3 mailles-chaînettes pour former la i re bride, 


b ig. 35. — Pliant orné d’une bande de tapisserie. 

(Voir cette bande fig. 33 et la description p. 375, col. 3. — Modèle de Mme Lemaître, 
3, rue de Rohan.) 


I 31 cu fonce 


Bleu clair. 


= Vert jaune moyen. ■ Vert jaune très foncé. ® Bleu moyen. $2 
lo description p. 375, coL 3. — Modèle de Mme Lemaître, 3. rue de Rohan.) 


Vert jaune dair. 


2 brides dans l’anneau 
qu’on vient de faire, 

3 mailles-chaînettes, 

3 autres bri¬ 
des dans le 
même an - 
neau ,3 mail- 
lcs-chaînet - 
tes. Retour¬ 
nez l’ou - 
vrage. * 3 
brides dans 
le trou fait 
par les 3 

mailles- 
chaînettes 
du rang pré¬ 
cédent , 3 

. mailles- 
chaînettes, 

3 ‘brides en¬ 
core dans le 
même trou, 

3 mailles - 
chaînettes, 
retournez 
l’ouvrage, 
recommencez toujours 
depuis le signe. * 

(Voir 
fig. 3 i). 

Fran¬ 
ge- - 
La 

frange 
s’exé - 

cutc à la fourche 
jute e;; 6 
brins sur 
le modèle 
en bois n° 

1. Les 
pompons 
se font en 
roulant le 
jute 14 
fois au - 
tour des 4 
doigts de 
la main ; 
la tête de 
la frange 
est rabat¬ 
tue (voir 
h'g. 24). 

r\ESSOUS de lampe au 
point de croix (fig. 

32 ). — Ce dessous 
de lampe se 
brode au point 
de croix, 
en soie 
ou en 
laine et 
suivant 
les tein¬ 
tes indi¬ 
quées 
dans la 
légende. 

La 
broderie 
est exé¬ 
cutée sur 
fond de 
satin ou 
de drap ; 
on 

pourra, 
pour fa¬ 
ciliter le 
travail, 
se servir 
d’une éta¬ 
mine em¬ 
ployée 
comme 
tissu au¬ 
xiliaire. 

DA N DE 
U de ta¬ 
pisserie 
pour 
pliant 
(fig. 33 et 
35 ). — 

Ccttd 
bande se 
fait au 
point de 
croix sur 
un cane¬ 
vas un 
peu plus 
gros que 
le modèle 
et se 
place au 
milieu 
du pliant; 
on la 
borde, 


Fig. 36 . — Jupon de soie bise garni d’entre-deux 

ET DE DENTELLE BISE. 


avec le même crochet et le même fil de 


Fig. 37. — Manchon en drap rouge tison orné 

PE PLUMES DE TÉTRA ET DOUBLÉ DE SATIN NOIR. 
(Modèle de Mme Meunier, 20, rue du 4-Septembre. — Voir 
la description p. 373, col. 1.) 


Fig. 38 . — Chemise de jour en batiste blanche garnie 

DE VALENCIENNES ET D'ENTRE-DEUX ASSORTI*. ÉTROIT 
RUBAN DE FAILLE ROSE FORMANT COULISSE. (Modèle de la 
maison Sicard et Bernard, 17, rue Malcbrunche.) 





















































































































































































































































































































































































3 7 6 


Ml 2/ziUçm 





de chaque côté, d'une bande de peluche ou de drap. Les 
nuances de soie ou de laine nécessaires à l’exécution du 
travail sont indiquées dans la légende. 


Recettes de Cuisine 


NOTRE CONCOURS [DVCTOBRE {Fin) 

UTILISATION DES NOIX 


PREMIER PRIX 


Noix farcies glacées au caramel. — Les noix peuvent se 
farcir soit à la pistache, soit à la noisette, soit à la pâte 
d'amande au café, soit à la pâte d'amande au rhum. 

Doses : j 25 grammes amandes, ou 12 5 grammes noisettes, 


Fig. 3 q. t — Alphabet pour linge de corps, composition 
de Mlle Le Cudennec, i cr prix de notre concours. 

(Sera continué.) 

ou 125 grammes pistaches avec 2 5 0 grammes sucre en 
poudre. 

Aycz des amandes, noisettes ou pistaches passées au 
moulin ; pour la pâte noisette et pistache, mouillej légèrement 
au mortier avec du sirop de vanille, pâte très fine, puis intro- 
duisez votre sucre en poudre pour faire une pâte ferme pou - 
vant se travailler à la main. Pour faire la pâte d’amande au 
café, prenez du café noir très fort et broyez vos amandes 
avec. Pour la pâte au rhum , pilez vos amandes avec un peu 
de rhum et ajoutez le sucre. Roulez ces pâtes en boudin sur 
un marbre saupoudré de sucre, formez une petite boule, et des 
deux côtés collez une cuisse de noix, puis glacez avec d 11 
sucre au caramel. 

Cuisson du sucre au caramel. — Faites un sirop de sucre 
à 3 o degrés dans un poêlon, ajoutezquelques gouttes 


Fig. 40. — Alphabet pour linge de corps, composition de 
Mme Ménard, 3 e prix de notre concours. (Sera continué.) 


Biscuit fourré. — Faire le biscuit un 
peu plus épais que le gâteau ci-dessus. Le 
couper par tranches. Mettre dedans un 
mélange de 1 25 grammes de beurre frais, 
j 25 grammes de noix pilées, 125 grammes 
de sucre fin, 1 verre de kirsch. Glacer avec 
une crème moka. 


Fig. 43. — Alphabet pour linge de corps, composition de Mme Ménard, 

3 e PRIX DE NOTRE CONCOURS. (Sera continué.) 


Les noix soûl employées comme dessert à l’état naturel, 
et sont en particulier très bonnes avec du vin nouveau. 

Elles fournissent aussi une bonne huile à salade très em¬ 
ployée dans certains pays 
où elle est moins chère 
que l’huile d’olives. 

Lorsque les noix se 
sont trop desséchées, on 
peut leur rendre leur 
fraîcheur en le. nterrant 
pendant 24 heures à une 
profondeur de 1 mètre en 
terrain humecté, ou en 
les faisant tremper à l’eau 
tiède le même temps. Si 
leurs coquilles ont pris 
une teinte foncée et désa¬ 
gréable à la vue, on leur 
rend tout l’éclat de la 
fraîcheur en les soufrant 
avec un bout de mèche 
brûlée dans une barrique 
close, pendant qu'elles 
sont encore humides. Le 
soufrage ne leur donne 
d’ailleurs aucun goût, 
puisqu’il ne traverse pas 
la coque. On roule le 
tonneau un moment pour 
que toutes les noix ar¬ 
rivent au contact de 
l’acide sulfureux. 


Fig. 42. — Alphabet pour linge de corps, composition 
de Mlle Le Cudennec, i cr prix de notre concours. 

(Sera continué.) 

porez au mélange, façonnez en petits macarons que vous faite * 
cuire à four doux. 

Macarons aux noix. —Battez un blant d'œuf comme pour 
meringues, c’est-à-dire très ferme ; mêlez-y légèrement 2 cuil¬ 
lerées à bouche de sucre en poudre, 5o grammes de noix 
pilées. Faites cuire à four doux. 

premières mentions 

Nougat de noix. — Prenez une douzaine et demie de grosses 
noix bien fraîches, ouvrez-les et enlevez avec soin la pulpe 
amère qui les recouvre, afin qu'il n'en reste pas trace; hachez - 
les ensuite. 

Mettez dans une casserole un peu d'eau et 8 mor¬ 
ceaux de sucre cassé ordinaire (55 grammes ordinaires en¬ 


TROIS 1 ÈME PRIX 


Gâteau de noix. — Faites une pâte brisée, étendez-la 
très mince , foncez une plaque. Tournez ensemble, pendant 
i 5 minutes, 200 grammes de sucre, 200 grammes de noix 
pilées et 6 jaunes d'œuf, un peu de zeste de citron. Battez 
les blancs à neige , incorporez~les avec le reste et versez le 
tout sur la pâte. Faites cuire trois quarts d heure à Jour 
modéré. 

Glacez I e gâteau avec une glace faite d'un blanc d'œuf, 
de 200 grammes de sucre, de 2 cuillerées kirsch ou 
rhum. 


Croquets aux noix. — 1 œuf entier, son poids de 
sucre en poudre, son poids de beurre frais que l'on fera 
tiédir, son poids de farine, la moitié de son poids de noix 
pilées. 

Tournez ensemble, pendant i 5 minutes, le jaune d'œuf, 
le sucre, la farine, le beurre; battez le blanc à neige, incor- 


DEUXIÈME PRIX. 


Liqueur de brou ex¬ 
cellente contre le mal 
d’estomac. — Recueillir 
le brou quand les noix se 
forment. 

Prendre 1 partie de 
brou, 5 parties d’alcool. 

Laisser macérer pen¬ 
dant 2 ou 3 mois. Pour 
faire la liqueur on prend 
de âet alcool de noix i /5 
de litre. On ajoute i /3 
de sirop d’écorce d'orange et on complète avec du cognac. 


Fig 


41. — Fourche servant a 

FAIRE LA DENTELLE DU RIDEAU 
FIG. 27. 


Gâteau de noix. — 200 grammes de noix épluchées, 
200 grammes de sucre en poudre, 8 jaunes d’œuf, 4 blancs, 
100 grammes de farine. Pilez l es n0 ' x et sucre, réservez* 
en le tiers; mettez le reste dans une terrine avec les 8 jaunes, 
mélangez avec de la farine. Battez l es 
blancs en neige et mélangez le tout. Versez 
dans un moule plat et faites cuire au four. 

Coupez le gâteau et mettez dedans la farce 
réservée que vous avez mélangée avec 3 cuil¬ 
lerées de beurre bien frais. Glacez avec 
sucre et rhum. 


d’acide acétique (vinaigre de bois). Faites cuire à feu vif; 
épongez assez souvent les rebords du poêlon pour éviter le 
grain; prenez un peu de sirop avec le doigt ou un morceau 
de bois rond. Ayez une petite terrine d’eau fraîche, trempez-y 
le doigt ou le bout de bois, passez~le ensuite vivement sur le 
sucre en ébullition, retrempez-le aussitôt dans l’eau fraîche ; 
lorsque votre sucre est assez cuit, il se produit un petit cra¬ 
quement dans l’eau. Goûtez-le, en outre, avec les dents; dès 
qu'il casse net et ne colle plus aux dents, il est assez 

Retirez-lc du feu et trempez ensuite vivement vos fruits 
dedans;piquez-les avec la brochette dans les mailles d'un cri¬ 
ble posé sur un marbre légèrement graissé avec de l’huile; 
laissez~lcs égoutter avant de les débrocher. 

Bretzel aux noix. — Mélangez sur le tour 25 o grammes 
de farine, 125 grammes de sucre en poudre, 125 grammes 
de beurre, J 25 grammes de noix pilées, de la cannelle en 
poudre, du zeste de citron râpé, 1 œuf et un peu de kirsch. 
Après avoir bien travaillé la pâte, roulez-la en boudins, for- 
mez-en des bretzels. Avant de les mettre au four, vous les 
dorez avec du jaune d’œuf mélangé d’un peu d'eau, et vous les 
saupoudrez de sucre en grains. 

Tartelettes de noix au caramel. — Prenez 5 °° grammes 
de sucre en poudre que vous mettez avec un peu d’eau sur le 
feu, et que vous laissez cuire, en remuant toujours pour obtenir 
du caramel. Lorsque le sucre est brun, vous prenez 5 °° gram¬ 
mes de noix coupées en long et vous les mettez dans le cara¬ 
mel en les mélangeant bien. Vous versez le tout dans un 
mortier en marbre légèrement huilé, et vous laissez refroidir . 
Ensuite, vous pilez &ssez fin, et mélangez avec g blancs bat¬ 
tus en neige. Vous mettez ensuite dans des moules à tarte¬ 
lettes que vous avez beurrés, et vous faites cuire au four 
chaud en faisant attention que les tartelettes ne brûlent 
pas. 

Gâteau aux noix. — Mettez dans une terrine g jaunes 
d’œuf que vous remuez jusqu’à ce qu’ils moussent; ajoutez-y 
3 y 5 grammes de sucre en poudre et 3 y 5 grammes de noix 
pilées. Lorsque tout cela est bien travaillé, a joutez-y 6 blancs 
d’œuf battus en neige que vous mélangez doucement. 

Beurrez un moule à gâteau assez Profond, mettez~y lu 
pâte, et faites cuire lentement au four. 


Soufflé de noix. — Prenez 2 cuillerées de farine de 
gruau, 1/4 de litre de bonne crème, 60 grammes de noix 
pilées , 4 jaunes d’œuf et 2 blancs, 2 cuillerées de sucre en 
poudre. Battez le tout, et placez âans un moule beurré, faites 
monter au four. 

Brisselots. — Prenez 25 o grammes de noix, 5 00 gram¬ 
mes de sucre, battez 4 œufs, prenez 1 demi-livre de beurre et 
du zeste de citron. Ajoutez de lu belle farine en quantité suj- 
fisante pour former de petites boules, et faites cuire à four 
doux. 

Avec les écales des grosses noix saint-Gilles récoltées 
à la campagne, on fait, en les dorant et en remplissant l'in¬ 
térieur de confetti ou de bonbons, des surprises pour les 
arbres de Noël ou les cotillons de l'hiver. 

On peut aussi faire les divers objets, bateaux, balances, 
petits berceaux, etc., décrits dans le numéro 7 de la Mode 
Pratique de cette année. 


viron); laissez bouillir jusqu'à ce que le sirop soit un peu 
épais; jetez ulors vos noix hachées et continuez à laisser 
bouillir jusqu'à ce que le tout ait pris couleur. 

Versez immédiatement la composition sur un morceau 
de marbre huilé, aplatissez bien et coupez suivant la gran¬ 
deur que vous désirez . 

On peut aussi, comme avec le nougat ordinaire, faire 
avec cette composition toutes les pièces que l'on désire. 

Croquante aux noix. — Une demi-livre de noix épluchées, 
1/2 livre de sucre, 2 œufs, 2 cuillerées à potage d'eau fraî¬ 
che, 1 même cuillerée de jleur de farine. 

Vous pilez l es noix avec le sucre. Ensuite vous ajoutez 
successivement la farine, les œufs et l’eau. Mêlez bien le tout 
et travaillez cette pâte 10 minutes environ. Versez-la sur 
: ne feuille bien beurrée et cuisez dans un four pas trop 
chaud. 




Figure 2. 



Fig. 44. — Autre aspect des toilettes. 
Figure 4. Figure 5 . 


Figure 7. 
























